
L
’objectif de l’Institut de
biosciences & biotech-
nologies d’Aix-Marseille
( B I A M ) , q u i r é u n i t

180 collaborateurs de 24 natio-
n a l i t é s ? D é v e l o p p e r d e s
concepts utiles dans le domaine
de la dépollution des sols, des
eaux contaminées, de la méde-
cine ou encore de la production
de molécules à haute valeur
ajoutée, comme les biocarbu-
rants de troisième génération.
Autant d’explorations scienti-
fiques aux visées très concrètes.
Sous-jacent, le fil rouge ne varie
pas : il s’agit avant tout de faire
progresser la connaissance de
manière globale, d’apporter sa
pierre à la recherche fondamen-
tale. L’étude menée par Benoît
Menand et Marie-Hélène Mon-
tané en est une parfaite illustra-
tion. Dans leur laboratoire de
Luminy (Marseille), les deux
chercheurs se sont penchés pen-
dant des années sur les méca-
nismes de prolifération et de dif-
férenciation cellulaires, via des
plantes et des algues. Ils se sont
intéressés plus particulière-
ment aux kinases, ces enzymes
produites par les cellules, qui
jouent un rôle crucial dans ce
processus complexe. En se foca-
lisant principalement sur la ki-
nase TOR (Target of rapamy-
cin).

"Une kinase présente chez
l’homme et dans la plante"
Comment comprendre le rôle
de cette kinase ? En l’empê-
chant de fonctionner normale-
ment, et en mesurant les effets
produits sur les cellules. Pour ce-
la, les chercheurs ont eu recours
à un inhibiteur (une molécule
pharmacologique nommée
AZD-8055), sélectionné des
plantes résistant à ce médica-
ment, puis mesuré des mar-
queurs de croissance associés à

cette résistance, comme le déve-
loppement des racines ou en-
core l’activité de la photosyn-
thèse. Le résultat de ces me-
sures a été catégorique, confir-
mant le rôle de régulateur de la
kinase TOR dans ces processus.
Kinase qui pourrait être définie
comme le véritable chef d’or-
chestre de la prolifération et de
la différenciation cellulaire !
"L’approche originale que nous
avons eue, c’était d’utiliser des
médicaments en développement
pour la médecine, qui touchent
ce régulateur chez l’homme, et
d’en mesurer les effets chez la
plante, pour mieux comprendre
ce rôle de régulateur chez cette
dernière", résume Benoît Me-
nand. "En utilisant le médica-
ment sur la plante, nous nous
rendons compte qu’elle pousse
moins. Mais elle n’est pas morte.
Et repart quand le médicament
n’est plus administré. On est ca-
pable de bloquer la prolifération
de 50 %. La plante continue à
pousser, mais plus lentement, et
on peut alors étudier ce qui
change", poursuit Marie-Hé-
lène Montané.
Cette étude est d’autant plus in-
téressante qu’elle a été menée
s u r u n e p l a n t e " i n v i v o " ,
c’est-à-dire "dans son entier",
et non pas via une culture cellu-
laire. "On travaille avec des
plantes modifiées, mutantes, on
les sélectionne, poursuit Ma-
rie-Hélène Montané. On ne
peut pas faire ça chez les hu-
mains. On le fait dans des
cultures cellulaires. Or, ce qu’on
a montré là, c’est que le système
est valide sur un individu entier.
Alors, évidemment, ce n’est pas
un humain, c’est une plante,
mais il s’agit d’un organisme vi-
vant, certes moins sophistiqué
qu’un homme. Mais on sort des
cellules en culture, dont la ré-
ponse sera forcément plus limi-

tée". Comprendre comment
fonctionne la prolifération des
cellules, quel en est le moteur,
comment agir sur leur régula-
teur: c’est là tout l’enjeu de la re-
cherche, qui touche à l’univer-
sel, puisque la kinase TOR
concerne les différents êtres vi-
vants, hormis les bactéries. Et la
découverte ouvre bien des pers-
pectives.

Biocarburants, cancers et
maladies inflammatoires
Chez les algues, on sait qu’une
absence - ou une réduction - de
développement se traduit par la
création de composés de ré-
serve comme l’amidon ou des
composés nommés triacylglycé-
rols (à l’instar de l’huile dans
d e s g r a i n e s d e c o l z a p a r
exemple), qui peuvent servir à
la production de biocarburant.
De façon plus large, com-
prendre ces mécanismes fonda-
mentaux favorise les recherches
sur les stratégies d’adaptation
de la croissance des plantes face
aux maladies et aux stress envi-
ronnementaux. Mais le résultat
et l’impact de ces travaux, qui
mettent en œuvre une ap-
proche pharmacogénétique, ne
s’arrêtent pas là : révéler les ar-
canes de la régulation des activi-
tés de la kinase TOR (par
exemple des effecteurs cellu-
laires découverts chez les
plantes, et qui pourraient être
aussi présents chez les ani-
maux) pourrait favoriser les re-
cherches sur les traitements
contre différentes formes de
cancers ou de maladies inflam-
matoires.
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du CNRS et d’Amu.

Le designer provençal a
créé une collection d’ob-
jets d’arts de la table, de lu-
minaires et de tabourets,
en vente dès à présent
dans toute la France.

Un coquetier en céramique
rose, un lampadaire aux lignes
radicales, une tasse bicolore
pastel, un chandelier jaune ar-
rondi, une planche à découper
vert sapin géométrique, une
lampe à poser rectangulaire,
un tapis aux formes gra-
phiques, un tabouret chro-
mé… Vous êtes dans l’univers
coloré et ludique d’Axel Chay.
Le designer qui a grandi sur la
Cote bleue a conçu toute une
collection d’objets du quoti-
dien pour l’enseigne Mono-
prix. Baptisée "Folies", la col-
lection rassemble une quaran-
taine de pièces à la fois solaires
et régressives qui font écho au
courant Memphis. Elles in-
vitent au jeu et à la rêverie. Les
couleurs franches, les courbes
graphiques et les structures tu-
bulaires de ses créations font
sa marque de fabrique que l’on
retrouve à travers cette sélec-
tion. "J’ai créé des objets que
j’avais envie de retrouver chez
moi, c’est une collection très per-
sonnelle finalement", explique
Axel Chay, le designer âgé de
33 ans, désormais installé à
Marseille. "Il y a beaucoup de
formes géométriques, des pièces
simples, car c’est ce que j’aime,

qu’on a mis en valeur avec des
couleurs franches". Coté maté-
riaux, on retrouve beaucoup
de céramique "parce que les ob-
jets s’y prêtent, notamment
pour les formes compliquées.
Mais aussi pour travailler avec
des matières que je n’utilise pas
habituellement et ainsi pou-
voir les explorer. C’est le cas
pour la céramique, tout comme
le verre, d’ailleurs". Le verre fu-
mé, plus précisément, dont est
composée la collection d’ob-
jets d’arts de la table, régressif
à souhait, qui nous plongent
au cœur des années 70… À no-
ter que des pièces phares du
créateur ont été reproduites, à
l’image de son fauteuil Parad
ou de son luminaire plafonnier
Lolo… De quoi décomplexer
des intérieurs et transformer
des espaces de vie en cocon
rempli de joie.

Laura CIALDELLA

Retrouvez toute la collection signée

Axel Chay dans 63 magasins Monoprix

partout en France, dont ceux de

Marseille, Avignon et Aix-en-Provence

ainsi que sur Monoprix.fr

Benoît Menand et Marie-HélèneMontané, ici dans leur laboratoire à Luminy. Leur étude fait progresser la recherche fondamentale sur la prolifération des

cellules. / PHOTO J.D.

DESIGN

Les "Folies" d’Axel Chay à
retrouver chez Monoprix

L’approcheoriginale
quenousavons eue,
c’était d’utiliser des
médicaments en
développementpour
lamédecine, qui
touchent ce
régulateur chez
l’homme, et d’en
mesurer les effets
chez laplante, pour
mieux comprendre
ce rôlede régulateur
chez cettedernière.„

Les couleurs
franches, les courbes
graphiques et les
structures tubulaires
sont lamarquede
fabriqueducréateur.

Le designer provençal a élaboré une quarantaine de pièces du quotidien pour

l'enseigneMonoprix. / PHOTO DR

La collection d’objets est à retrouver dans les magasinsMonoprix, y compris

ceux deMarseille, Avignon et Aix-en-Provence. / PHOTO DR
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Ils explorent les mystères
de la croissance cellulaire
En étudiant le processus de développement cellulaire des plantes, des chercheurs
marseillais ont mieux cerné le rôle crucial - et universel - d’une enzyme. La découverte
ouvre des perspectives dans les domaines de la sécurité alimentaire et de la santé.
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